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Le Soir
d’Algérie

Dr Belgacem Haba vient de décrocher
son 500e brevet d’invention en électro-
nique. Ce scientifique algérien, installé aux
Etats-Unis, tient à rappeler que ce 500e bre-
vet coïncide avec le 50e anniversaire de l’in-
dépendance de l’Algérie. Haba est aussi
cofondateur de la SiliconPipe Inc basée à la
Silicon Valley en Californie. Né en 1957 à El
Meghyar dans la wilaya d’El Oued, il a obte-
nu son diplôme d’études supérieures (DES)
en physique à l’université de Bab Ezzouar à
Alger avant de partir aux Etats-Unis en
1980. Aux USA, il obtenu, au bout de
quelques années, deux magistères tou-
jours dans la physique. L’un de ces
diplômes était dans le domaine de l’énergie
solaire. Par la suite, il va obtenir un docto-
rat spécialité énergie solaire. Vers la fin des
années 1980, il travaille dans un centre de
recherche d’IBM. Dans ce centre de
recherche (le plus grand au monde), il s’est
spécialisé dans tout ce qui touche à l’utili-
sation du laser dans la microélectronique.
Quelques années plus tard, Belgacem
Haba rentre en Algérie pour effectuer  son
service militaire. Mais dès son retour, on lui
a remis sa dispense. Il va alors enseigner à
l’université de Biskra. Mais les Japonais
s’intéressent à lui et aux travaux qu’il fai-
sait chez IBM. Il est ainsi contacté par le
centre de recherche de Nec, à Tokyo. Au
Japon, il va travailler pendant six ans dans
le domaine des applications du laser en
microélectronique. Mais les Américains
vont récupérer «leur» scientifique en 1997,
et Belgacem Haba va rejoindre la Compa-
gnie Rambus où il va travailler sur les
PlayStation 2 et 3, pour tout ce qui touche
au hardware. En 2002, il lance sa propre
entreprise  spécialisée dans le domaine de
la microélectronique (High Speed Intercon-
nect). En parallèle, il travaille chez Tessera,
une firme spécialisée dans la technologie
de la miniaturisation. Elle est d’ailleurs à
l’origine du téléphone portable et perçoit
aujourd’hui des droits sur tous les télé-
phones portables fabriqués dans le monde. 

Belgacem Haba  a  eu son premier bre-
vet avec IBM en mettant en place une
machine permettant de découper de façon
adéquate et grâce à un faisceau laser la tête
de lecture de disques durs spécifiques
développés par IBM. Que de chemin par-
couru jusqu’au 500e en 2012 !

Dans la version web de la revue Eco-
news (www.econews.com), nous appre-
nons que Haba a rappelé sa volonté de faire
profiter l’Algérie de son expérience. Déjà, il
est l’initiateur du site www.algerianinven-
tors.org qui répertorie plus de 2800 inven-
teurs algériens établis à l’étranger. Actuel-
lement, il travaille à la mise en ligne d’une
plate-forme Internet dont l’objectif est de
mettre en contact les chercheurs algériens
de l’étranger avec les universités algé-
riennes. Belgacem Haba, est un homme qui
parle peu, mais qui travaille énormément
pour le bien de son pays et de l’humanité
tout entière.

K. B.
bakoukader@yahoo

Le coup de bill’art du Soir

THÉÂTRE RÉGIONAL DE
CONSTANTINE
• Du 14 au 23 juin : 10e édition du
Dimajazz, le Festival international de jazz
de Constantine.
Dimanche 17 juin : Concerts de Circle of
Sound et du Paco Sery Group (en soirée).

PALAIS DE LA CULTURE MALEK-HAD-
DAD DE CONSTANTINE
Aujourd’hui : Concert de Algorythmes
(Jijel).

ESPLANADE DE RIADH EL-FETH 
(EL-MADANIA, ALGER)
• Du 14 au 22 juin : 5e Festival
international de la littérature et du livre de
jeunesse (Feliv).
Dimanche 17 juin : 

A 16h30 : Débats «Parcours de vie», avec
Magyd Cherfi (Algérie-France) et Salah
Guemriche (Algérie). Modérateur : Rachida
Moncef.
A 18h : Débats «Auteurs en dialogue»,
avec Jabbour Douïhy (Liban) et Fadhila El
Farouk (Algérie). Modérateur : Rachid
Khouazem.

INSTITUT CERTANTES D’ALGER (9,
RUE KHELIFA BOUKHALFA, ALGER)
• DU 15 juin au 15 septembre :
Exposition «Grafika 30 artistes de la
jeune Espagne».

CENTRE DES ARTS ET DE LA
CULTURE DU PALAIS DES RAÏS (23,
BD AMARA RACHID, BAB-EL-OUED,
ALGER)

• Du 14 juin au 9 juillet : Exposition «Le
palais Farnesina et ses collections»
design italien, panneaux photographiques
et tableaux de Domingo Notaro (en
collaboration avec l’Institut culturel italien
d’Alger).

MUSÉE DE LA CALLIGRAPHIE, DE
L’ENLUMINURE ET DE LA MINIATURE
D’ALGER (CASBAH)
• Du 10 au 26 juin : Exposition de
calligraphie japonaise par la calligraphe
Koshun Masunaga (Japon).

MUSÉE NATIONAL D’ARTS MODERNE
ET CONTEMPORAIN D’ALGER (RUE
LARBI BEN M’HIDI, ALGER)
• Jusqu’au 30 septembre : Exposition de
l’artiste Mahjoub Ben Bella (dans le cadre

du cinquantenaire de l’indépendance).

PALAIS DE LA CULTURE 
MOUFDI-ZAKARIA (KOUBA, ALGER)
• Du 6 au 30 juin : 2e Salon national de la
photographie insolite.

INSTITUT FRANÇAIS D’ALGER (7, RUE
HASSANI-ISSAD)
• Aujourd’hui à 17h : Conférence «Ecrire
l’histoire de l’Algérie à la période
coloniale. En France : Quels apports,
quelles limites ?», par Sylvie Thénault,
chercheur au CNRS.
• Mardi 19 juin à 19h : Concert du
groupe Rococo (nouvelle scène française)
dans les jardins de l’Institut et dans le
cadre de la Fête de la musique.

Par Kader Bakou

RÉSISTANCES ALGÉRIENNES ABANE RAMDANE ET 
LES FUSILS DE LA RÉBELLION DE BELAÏD ABANE

Passé colonial  
Belgacem Haba, 
de Bab Ezzouar 

à la Silicon Valley

Aujourd’hui, il vit en
France, où il travaille
dans un hôpital pari-
sien tout en s’adonnant
à son hobby préféré :
l’écriture.

Proche parent
d’Abane Ramdane, il
nous livre un ouvrage
historique sur la guerre
d’Algérie et sur l’enga-
gement de ses héros
dont Abane Ramdane.
Belaïd Abane écrit
dans l’avant-propos : 

«Pour comprendre
les ressorts de la guer-
re furieuse et acharnée
que livre le FLN au
régime colonial, il a

fallu remonter aux ori-
gines premières du
conflit : la conquête,
l’occupation, la domi-
nation coloniale et leur
férocité multiforme...
Dans ce retour au
passé colonial est
donc largement abor-
dée la nature inique de
ce système de domina-
tion basé sur le déni et
le racisme, ces maux
qui feront le lit du
1er Novembre 1954...
Je me suis attardé sur
l’attente pathétique
des communistes algé-
riens... sur la descente
aux enfers des messa-

listes... et enfin, lon-
guement, sur ce tour-
nant décisif de la guer-
re que fut «la bataille
d’Alger».

Tous ces événe-
ments auxquels le nom
d’Abane Ramdane
reste indissolublement
lié.» PP.37 et 38.

Sabrinal
Résistances algé-

riennes, Abane Ram-
dane et les fusils de la
rébellion, de Belaïd
Abane, Casbah Edi-
tions, septembre 2011,
1 000 DA, 760 P.

LLLL ’ambassade d’Italie en col-
laboration avec l’Institut ita-
lien et le Centre des arts et

de la culture du Palais des raïs
organise du 14 juin au 9 juillet
l'exposition «Le palais Farnesi-
na et des collections» au Palais
des raïs d’Alger. Le design ita-
lien dans toutes ses expres-
sions est à la une de cette
exposition qui s’inscrit dans le
sillage des célébrations pour le
150e anniversaire de l’unité ita-
lienne et dans la perspective
des célébrations pour le 50e

anniversaire de l'indépendance
de l’Algérie. L’exposition se pro-

pose de montrer l’excellence du
«made in Italy» en se révélant
comme une occasion incon-
tournable pour découvrir et
admirer le design italien.

Quinze installations de desi-
gn italien, mises à disposition
par quatorze entreprises de
design italiennes parmi le plus
connues (Alessi, Fratelli Guzzi-
ni, Cerruti, Metalco, Venini...),
trente panneaux photogra-
phiques, historiques et contem-
porains du Palazzo Della Fer-
nesina, et onze tableaux de
Domingo Notaro, peintre abs-
trait et expérimental, se jouxte-

ront sous les voûtes sugges-
tives et historiques des salles
du Palais 18. Les œuvres expo-
sées font partie de la «Collec-
tion Farnesina design» située à
l’intérieur du palais Fernesina à
Rome, siège actuel du ministè-
re des Affaires étrangères ita-
lien depuis 1959.

L’immense palais Fernesina,
haut de 51 mètres, aux façades
en marbre de Carrare et en tra-
vertino, construit en 1938 par
les architectes Enrico Del Deb-
bio, Arnaldo Foschini et Viltorio
Ballio Morpurgo, est l’expres-
sion d’un style architectural

rationaliste aux formes géomé-
triques et définies.

Pendant l’exposition, les
visiteurs pourront découvrir
aussi le design automobile et
mot italien grâce à la présenta-
tion des derniers modèles des
marques Fiat, Alfa Romeo,
Vespa et Piaggio qui contribue-
ront à mettre en exergue l’ex-
cellence du made in Italy.

En outre, un élégant cata-
logue bilingue publié par
Palombi Editori, accompagnera
et guidera les visiteurs entre
installations et objets de grande
valeur.

«LE PALAIS FARNESINA ET SES COLLECTIONS» 

Le design italien à l’honneur

UUUU ne exposition «Gràfika. 30 artistes de la
jeune Espagne», comportant des
œuvres d'artistes espagnols nés au

milieu des années 1970, se tient à l'Institut
Cervantès d'Alger. Les tableaux, réalisés
dans différentes techniques de peinture et de
photographie, portent un regard critique sur
la société de consommation et mettent la
lumière sur la vie au cœur de la cité. 
Réalisées par des adeptes de l'art urbain
avec des techniques mixtes sur toile, de
l'acrylique sur papier, en papier couleur
superposé, au crayon de couleur, au fusain
ou encore par impression numérique sur

papier, les œuvres des artistes espagnols
seront exposées jusqu'au 15 septembre.

Elles reflètent la libre expression des cita-
dins à travers diverses pratiques, disciplines
et méthodes, toutes ancrées dans la pratique
artistique. Les œuvres dégagent, notam-
ment, le caractère commun de la vie urbaine,
cet «espace de communication qui ras-
semble toutes les tendances d'expression
artistique», comme l'a présenté le commis-
saire de l'exposition, Mario Martin Pareja,
lors du vernissage. Pour lui, l'art ne devrait
pas s'exprimer uniquement dans des
espaces qui lui sont expressément dédiés,

comme les salles de spectacles, galeries
d'arts, musées et autres, mais peut être pré-
sent dans chaque coin de rue, comme les
stations de métro, moyens de transport, jar-
dins publics, etc. Il a précisé que l'art urbain
suscite des vocations dans différents
domaines de l'art, citant, comme exemple, le
hip-hop, le skate-board, le muralisme, les
graffitis, tout en rappelant que cet art s'inspi-
re aussi de la vie sociale, de la télévision et
de l'actualité politique. Aussi  a-t-il exprimé
son étonnement de ne pas voir cet art, qui
véhicule de nouveaux langages et moyens
d'expression, présent partout dans le monde.

Belaïd Abane a travaillé comme professeur de méde-
cine et occupé le poste de chef de service au CHU
d’Alger durant plusieurs années.

EXPOSITION
«Gràfika. 30 artistes de la jeune Espagne» à Alger

EN LIBRAIRIE

    


